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[Multi]culture and the City: The Representation of Culture in Toronto’s Cultural Facilities Database

Lia Gudaitis and Martin J. Bunch

Environmental Studies

York University

Abstract

Urban communities are increasingly becoming the primary sites of cultural convergence in cities around the world. Municipal governments are in the best position to address the conflicts and opportunities that arise from these localized intercultural exchanges. This research analyses an initiative by the City of Toronto to take stock of all cultural facilities in the city. Three analyses of Toronto’s 2003 Cultural Facilities Database consider: (1) where officially recognized “cultural hubs” in the city are located vis-à-vis multicultural communities; (2) whether diversity issues are addressed in the database’s report; and, (3) the conception of culture that is apparent in the database. The analysis demonstrates that diversity issues, specifically multicultural issues, continue to be considered outside the purview of cultural, social, and economic municipal interests. 

Résumé

Alors même que les communautés urbaines deviennent le principal point de convergence culturel dans les villes de par le monde, les gouvernements municipaux sont idéalement placés pour régler les conflits et profiter des opportunités que ces échanges interculturels localisés fomentent. Ce document analyse une initiative de la ville de Toronto qui vise à enregistrer toutes les structures culturelles dans la ville. Trois analyses de la base de données des structures culturelles de Toronto de 2003 prennent en considération: (1) où les points de rencontre culturels de la ville sont situés par rapport aux communautés multiculturelles; (2) si les problématiques de diversité sont abordées dans le rapport sur la base de données; et, (3) si le concept de culture lui-même est apparent dans la base de données. L’analyse démontre que les questions de diversité, plus spécifiquement multiculturelles, continuent à exister en dehors du cadre d’intérêt culturel, social et économique des municipalités.

Marketing the Imaginary of Montréal’s (Gay) Village

Mia Hunt, University of Toronto

John Zacharias, Concordia University

Department of Geography and Program in Planning

Abstract

Images depicting the (gay) Village in Montréal, Québec, and efforts to control its urban development, are moulded in the interests of local economic development.  This empirical research examines imagery produced by the local community, government, and corporations, and contrasts it with spatial patterns of gay establishments, municipal planning, and the alliance of economic players. Images in local publications and promotional materials have increasingly targeted mainstream tourists and created a space that is palatable for their consumption.  Interventions in Montréal’s gay space and imaginary have mainstreamed the physical environment and constructed a homonormative impression of the Village and of the diverse gay individuals that frequent it.  These branding efforts prioritise profits over other forms of local community development.  In addition to charting the changing image and corporatisation of gay space in Montréal, the research provides evidence for theories addressing the importance of marketing in place creation by illuminating modes of imagery production. 
Résumé

La face publique du Village (gai) de Montréal se transforme, manipulée par des pratiques destinées aux fins de développement économique. Dans cette étude, les images de cet espace urbain projetées par les différents intervenants sont examinées dans le contexte de l’éclosion de l’espace gai et l’intervention des pouvoirs économiques. Les images publiées dans des revues et documents publicitaires sont destinées à un public généralisé de touristes, promouvant un espace qui leur serait acceptable. Les interventions dans l’espace gai de Montréal ont banalisé l’environnement physique, construisant ainsi une image homonormative du Village et de la clientèle hétéroclite qui l’habite. Ces efforts de «branding» priorisent les profits sur d’autres formes de développement communautaire. En plus d’élaborant l’image transitoire de l’espace gai de Montréal, ainsi que son appropriation aux fins corporatives, cette recherche offre de l’évidence à l’appui du rôle du marketing dans la création de l’espace, notamment en relevant les modes de production des images.
Urbanism, Nationalism and the Politics of Place: Commemoration and Collective Memory
James G. Mellon

Political Science

Dalhousie University

Abstract

This paper explores the implications of national identity for notions of place.  Communities expect to see their identity expressed in their cities in such elements of urban form as architecture, heritage preservation, monuments and street names.  In turn, a study of the elements in any city of urban form reveals much about the history of that city.  The paper will discuss these issues from both theoretical and practical perspectives.  The latter will involve discussion of a range of specific cases in which people hold strong feelings about their cities as expressions of themselves as a nation, and in which those senses of place may be contested either by neighbours or even by enemies.

Résumé

Cet article explore les implications de l’identité nationale en ce qui concerne les notions de lieu.  L’identité d’une communauté au sein d’une ville est exprimé a travers les éléments de la forme urbain tel l’architecture, la préservation du patrimoine, les monuments et les noms des rues.  À ce titre, l’analyse de ces éléments identitaires révèle également l’histoire d’une ville.  Cet essai discute de ces enjeux identitaires sur le plan théorique et pratique.  Pour ce faire, l’on examine une variété des cas particulier ou le sentiment d’appartenance des gens constitue une expression nationale d’eux-mêmes et  dans quelle mesure ce sens des lieux peu être disputé par des voisins ou par des ennemis.

Poor Neighbourhoods and the Changing Geography of Food Retailing in Saskatoon, Saskatchewan, 1984-2004

Evelyn J. Peters and Tyler A. McCreary

Department of Geography

University of Saskatchewan

Abstract

Urban researchers have long had an interest in the implications of land use change on marginalized neighbourhoods in the city. Research in the US and the UK has explored the implications of changing spatial patterns of food retailing on access to food stores for low income neighbourhoods, but there is very little work on these issues in urban areas in Canada.  This paper examines the changing spatial structure of food retailing between 1984 and 2004 in relation to neighbourhoods containing high concentrations of poverty in Saskatoon, Saskatchewan. The results suggest that changing food retail geographies had a greater negative impact on access to lower cost food for poorer neighbourhoods than wealthier neighbourhoods. Saskatoon is smaller than the cities that are most often studied to determine lack of access to food retailing, and as a result the impact of the distribution of food stores may not be as extreme as it is in areas of high poverty in large cities. Nevertheless, our results in the context of a grey literature that emphasizes more limited access to food stores in low income neighbourhoods, suggests researchers need to explore whether these patterns are occurring in other Canadian situations. 

Résumé

L’intérêt des chercheurs urbains concernant les implications des changements d’utilisation des sols de quartiers marginalisés au sein de la ville n’est pas nouveau. Plusieurs études aux E.U. et au Royaume-Uni ont exploré les changements de la distribution spatiale des magasins d’alimentation au détail et l’impact sur l’accès à ces magasins pour les quartiers de bas revenu.  Toutefois, il y a très peu d’études sur ce sujet en ce qui regard les zones urbaines au Canada.  Cet article examine les changements de la distribution spatiale des magasins d’alimentation au détail, entre 1984 et 2004, et son impact sur les quartiers à fortes concentrations de pauvreté dans la ville de Saskatoon, Saskatchewan. Les résultats suggèrent que les changements des la distribution spatiales des magasins d’alimentation ont impact négatif sur l’accès a une alimentation a bon marché pour les gens des quartiers pauvres comparativement a ceux de quartiers a revenu supérieur. Saskatoon est une ville plus petite que les villes qui ont fait l’objet d’études similaire et par conséquent l’impact de la distribution des magasins d’alimentation au détail n’est pas aussi extrême qu’il est dans les secteurs de haute pauvreté d’une grande ville. Néanmoins, nos résultat souligne un accès limité aux magasins d’alimentations dans les voisinages de revenu bas et suggère le besoin d’explorer si cette situation s’applique a d’autres villes canadiennes.

A Geography of the Filipino Migration to Winnipeg

Marc Vachon and Wes Toews

Geography Department

University of Winnipeg

Abstract

The objective of this article is to analyze and explain the spatial distribution and socioeconomic pattern of the largest visible minority group in Winnipeg, the Filipino. These properties can be considered unique amongst the overall Canadian immigrant population as well as the general Canadian Filipino population.  Kinship networks, national and provincial immigration policy, and occupational segmentation of the Filipino population in Winnipeg have created trajectories of settlement separate from the national picture.

Résumé

Cet article examine la distribution socioéconomique et spatiale de la population Filipino de Winnipeg. Les propriétés de cette distribution peuvent être considère comme étant unique parmi la population immigrante du Canada, de même que de la population Filipino au Canada. A ce titre, les réseaux familiaux, la segmentation occupationnelle et les politique d’immigration nationale et provinciales ont contribué à créer des trajectoires migratoires différentes de celle de l’immigration des Filipino dans d’autres villes canadiennes.
A Comparison of Canada's Small, Medium, and Large Cities in the Knowledge Economy

Sean O'Hagan
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Abstract

This paper takes a macro-level approach to examine knowledge characteristics of small, medium, and large cities of Canada. These characteristics are used to evaluate knowledge intensity of the three classes of cities. As expected, large Canadian cities performed well with respect to knowledge intensity rankings. These large cities possess the greatest number of local, national, and international knowledge links. Results suggest that medium sized cities have performed favourably as well. This deviates from previous findings and suggests that medium Canadian cities should not be dismissed as being unable to prosper in a knowledge economy. Finally, knowledge intensity results indicate that this segment of the economy makes less of an impact on small cities. However, small cities performed well in terms of average income and demographics, suggesting that they remain competitive today, even while not possessing high levels of knowledge.

Résumé

Ce papier prend une approche macro-égal pour examiner les caractéristiques de connaissance de villes petites, moyennes et métropolitaines de Canada. Ces caractéristiques sont utilisées pour évaluer l'intensité de connaissance des trois classes de villes. Comme les grandes villes canadiennes prévues ont exécuté bien par rapport aux rangs d'intensité de connaissance. Ces grandes villes possèdent le plus grand nombre de liens de connaissance locaux, nationaux et internationaux. Les résultats suggèrent que ce milieu a calibré des villes ont exécuté favorable aussi. Ceci dévie des conclusions précédentes et suggère que les villes canadiennes moyennes ne devraient pas être congédiées comme est incapable de prospérer dans une économie de connaissance. Finalement, les résultats d'intensité de connaissance indiquent que ce segment des marques d'économie moins d'un impact sur les petites villes. Cependant, les petites villes ont exécuté bien dans les termes de revenu moyen et démographique, suggérant qu'ils restent aujourd'hui compétitifs, pendant que ne possédant pas même de niveau supérieur de connaissance. 

RESEARCH NOTE
Measuring Residential Lot and Neighbourhood Changes in Hamilton, Ontario

Cameron J. Smith and Todd A. Randall

Department of Geography

Lakehead University

Abstract

This research contributes to literature documenting the changes in urban form observed in North America during the 20th Century. While numerous broad-scale analyses of the differences between traditional urbanism, suburban sprawl and New Urbanism do exist, it seems that neighbourhood- and lot-scaled empirical studies of changes in residential neighbourhood forms do not. This study therefore documents changes in several neighbourhood- and lot-scaled variables for five residential neighbourhoods in Hamilton, Ontario, each representative of a distinct period of construction, in an effort to quantify the differences amongst the primary development patterns. There are three key findings. First, individual building lot size and building setback variables demonstrate expected maximum values in the mid-Century, coincident with the beginning of the automobile dependent era. These have since decreased, likely in response to increasing land costs and other development constraints. Second, the period of construction for a given neighbourhood was found to be an important determinant of street pattern, normalized street length and residential density. And third, observations of several variables (including density) suggest there are substantive differences between residential neighbourhood forms found in Canada and the United States.

Résumé

Cette recherche contribue à la littérature documentant les changements dans la forme urbaine observée dans Amérique du Nord pendant le vingtième Siècle. Pendant que la large-échelle nombreuse analyse des différences entre l’urbanisme traditionnel, de banlieue étendre et le Nouvel Urbanisme existe, il semble que le quartier- et lot-escaladé les études empiriques de changements dans les formes de quartier résidentielles ne font pas. Cette étude documente donc des changements dans plusieurs quartier- et les variables de lot-escaladé pour cinq quartiers résidentiels dans Hamilton, Ontario, chaque représentant d’une période distincte de construction, dans un effort pour quantifier les différences parmi les modèles de développement primaires. Il y a trois conclusions clées. Premier, l’individu construisant la taille de lot et les variables de revers de bâtiment démontrent les valeurs de maximum prévues dans le mi-siècle, identique avec le commencement de l’ère dépendante de l’auto. Ceux-ci ont puisque diminué, probable en réponse aux coûts de terre croissants et en réponse aux autres contraintes de développement. La seconde, la période de construction pour un quartier donné a été trouvée pour être un déterminant important de modèle de rue, la longueur de rue normalisée et la densité résidentielle. Et le tiers, les observations de plusieurs variables (y compris la densité) suggère il y a des différences importantes entre les formes de quartier résidentielles trouvées dans Canada et les Etats-Unis. 
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